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Jans la plupart de nos états en développement

la préoccupation essentielle reste la lutte pour l'auto­

suffisance alimentaire. Cette lutte qui s'appuie sur l'agri­
culture et l'élevage par ailleurs très étroitement liés
vise l'accroissement massif des disponibilités alimentai­
res tant végétales qu'animales.

Dans le souci d'atteindre ce noble objectif
de nombreux programmes de recherche ont été élaborés et
ont permis d'obtenir des progrès notables. Dans ces pro­

grammes de recherche la biochimie ne doit pas être un lais­
ser pour compte car elle peut donner des informations per­
mettant une meilleure connaissance de nos animaux.

Le département de Physique et Chimie Biologi­
ques et Médicales de l'Ecole Inter états des Sciences et
Médecine Vétérinaires de Dakar s'occupe particulièrement
C!S dernièj'~ 6 années du~dbu gobra.
Le jeune âge n'a pas été négligé et trois thèses sur le jeu­

ne gobra (27), (33), (34) ont été soutenues. Notre travail
vient enrichir ce domaine et s'intéresse à une étape bien
précise de la vie du jeune le sevrage.

Dans la vie du jeune gobra le sevrage qui mar­
que son autonomie alimentaire reste l'une des étapes les
plus importantes. Il repose sur l'utilisation de l'adapta­
tion zenzymatique du jeune animal pour progressivement rem­
placer l'alimentation lactée par une alimentation solide.
Ce passage très délicat d'une alimentation liquide à une
alimentation solide s'accompagne de diverses agressions
sov/nt très préjudiciables aux futures performances du
jeune animal.

Une alimentation adéquate pendant cette phase
décisive demeure cruciale car, outre le fait qu'elle minimise
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l'apparition de certaines affections 3 permet l'extériori­

sation des potentialités génétiques du jeune.

Notre étude porte sur les effets de la n'-'4;ri·­

tion sur la biochimie sérique des veaux (zébu gobra) au

sevrage. Il s'agit à travers l'examen des paramètres séri'"

ques que sont le calcium, le phosphore 3 les protéines tota­

les, l'urée et le glucose 3 de c~r-3taterles effets de la

complémentation alimentaire pendant le sevrage sur ces élé­

ments.

Nous présentons notre travail en 3 chapitres

- Premier chapitre : Synthèse bibliographique

- Deuxième chapitre : Matériel et méthodes

- Troisièmo chapitre : Résultats et discussion.
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- PRE ri 1 E R CHA PIT RE -

SYNTHESE BIBLIOGR~P~lItR!E

_. ­.
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Dans ce chapitre, nous aborde~~ns successive-

ment

- les bases de l' alime'ltation rationnelle du veau ,

- ~ e sevrage ;

- un r";:,:~~l sur les constituants minéraux et organiques

sériques étudiés.

AI BASES DE L'ALIMENTATION RATIONNELLE

DU VEAU

Dans tout système d'élevage, une alimentation

équilibrée et en quantité suffisante est toujours indiquée

pour la couverture des besoins de productions des animaux.

Chez le veau une alimentation rationnelle doit tenir comp­

te de l'importance de cette alimentation dans la vie du

jeune et de la physiologie digestive de ce dernier.

1. Importance d'u~~ bonne alimentation

pendant le jeune âge

Le jeune âge constitue une étape très impor­

tante chez toutes les espèces, aimales c~r il représente

l'étape de la vie de l'animal à ne pas négliger pour évi­
ter un retard qui va se manifester sur les productions de

l'animal pendant toute sa vie. Des auteurs ':'ELAGE (11),

FERRANDO (21) et FROJET (26) ont, par des observations et
des expériences montré le rôle et l'importance d'une ali­
mentation correcte pendant cette période.

1.1. Effets des carences

DELAGE, par une série d'observations, essaie

de montrer le rôle fondamental de l'alimentation pendant
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le jeune âge. Selon lui, les animaux dotés d'un fort sque­

lette seraient les plus aptes à fixer ultérieurement des

masses musculaires que ceux dont l'os est développé.

Le bouvillon qui a sou r rt dans son jeune âge ne consti­

tue jamais un animal de choix pour l' engT".i-ssement •

De même les conditions alimentaires au cours

des six premiers mois des jeunes génisses ont des réper­

cussions sur leurs productions laitières pendant toute

leur vie économique.

1.2. Effets de la restriction alimentaire

pendant la F';ase de

développement

Les professeurs FERRANDO et FROJET ont montré

l'influence d'une restriction alimentaire sur la croissan­

ce du jeune.

Ainsi FROJET mont','e que si l'animal a souffert

d'une restriction alimentaire à un moment donné de sa crois­

sance, c'est le tissu dont le développement était le plus

intense qui serait atteint. De ce fait pendant le jeune

âge deux tissus ont le plus souvent leur développement per­
turbé par suite des carences ou insuffisances alimentaires,
ce sont les tissus osseux et musculaires (figure 1).

FERRANOO a, quant à lui montré les relations

existant entre la maturité et l'alimentation. Ainsi à une
bonne alimentation correspond une maturité précoce (figure

2 page 1) et inversement une alimentation insuffisante signe

une maturité tardive (figure 3 page 1l'}.

Un animal sous alimenté ne pourra extérioriser

ses potentialités génétiques, car, selon une expérience

réalisée sur le zébu peulh sénégalais il appara1t nettement
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Figure 1. tissu nerveux

II. tissu osseux

III. tissu musculaire

IV. tissu adipeux

Figure 2 maturité précoce

bonne nutrition

Figure 3 maturité t.ardive
nutrition insuffisante



- a -

que les conditions alimentaires précaires et insuffisan­
tes freinent beaucoup l'expression du patrimoine génétique
du jeune zébu (14).

Ces observations prouvent qu'au cours des pre­

miers mois, l'alimentation a un rôle fondam0ntal.
Toute erreur en excès ou toute carence aura infaillible­

ment un effet désastreux sur l'harmonie du sujet et sur
sa production future, comprom~ttant sa croissance et par
là même son avenir économique.

Ainsi le facteur alimentaire constitue un gou­
lot d'étranglement au développement des productions anima­

les.

Le veau par les particularités anatomiques et
physiologiques de son appareil digestif se distingue nette­
ment de l'adulte. La principale caractéristique anatomo­
physiologique tient au fait qu'il s'agit d'un polygastrique
sur le plan anatomique mais d' un monog:-l.~:;;; " ique du point

de vue physiologique.

Ainsi durant la première période ne sa vie

le veau est un "paeudopolygastrique". En vue de l'établisse­
ment d'une alimentation correcte et équilibrée pour le veau
il faut tenir compte de ses particularités notamment de
sa physiologie digestive.

2. Physiologie digestive du veau

Jeune mammifère recevant du lait à la naissan­
ce le ve·u est aussi un futur ruminant des ;.né àe consom­
mer que des fourrages ~.in, herbe ••. Selon le type de veau
désiré la conduite de l'alimentation varie significative­
ment (50).
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La production du veau d'élevage qui vise à ac­

célérer le passage du stade de ruminant met le plus rapi­

dement possible à la disposition du veau les aliments ha­

bituels de l'adulte. Inversement celle du veau de boucherie

implique la prolongation du stade préruminant donc la con­

tinuation de la consommation du lait par le pevi:.

Quatre processus digestifs influencent le pas­

sage au stade de ruminant (51).

2.1. Le développement anatomique de

de l'appareil digestif

Le développement anatomique de l'appareil di­

gestif est important, en particulier le :rumen de- L.

poids croit proportionnellement plus vite que celui de

l'animal et dont la motricité comme le transit gastroduodé­

nal évoluent avec l'âge.

2.2. La fermeture de la gouttière

oesophagienne

Cette fermeture ref18xe permet le passage di­

rect des liquides déglutis comme le lait dans la caillette

et évite leurs fermentations dans le reticulo rumen. Cepen­

dant cette fermeture devient de plus en plus incomplète
avec l'âge quelque soit le liquide ing~r~.

2.3. L'activité enzymatique des suc
digestifs

Ils sont élaborés par des glandes spécialisées

et sont responsables de la transformation des aliments en

nutriments c'est-à-dire en substances directement assimi­

lables par l'or6anisme. Or avec l'âge certaines s~crétions
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telle la presure, voient leur importance diminuer tandis

que d'autres comme les secrétions salivaires sont accrues.

2.4. La micropopulation digestive

Après avoir envahi le tractus gastro duodénal

à la naissance elle sera au fur et à mesure fonction de la

nature des aliments et de leurs différents , constituants.

Il a été dit antérieurement que le passage pro­

gressif du veau du stade de monogastrique à celui de poly­

gastrique peut être accéléré ou bloqué, ceci en fonction

du type de veau que l10n désire obtenir. Lorsque ce proces­
sus est accéléré on vise l1 atteinte rapide de la période

de sevrage.

BI LE SEVRAGE

1. Définition

Le sevrage est le passage d'une alimentation lac­

tée à une alimentation solide. Ce passage ne se fait pas

de façon naturelle et passive et il est plus indiqué de di­

re que sevrer c'est ôter à un animal le lait de sa mère

pour lui donner une nOl... ,:·riture appropriée.

2. Bases techniques du sevrage

Le se'.1{9age peut être précoce ou tardif et le
choix d'un des types est dicté par des critères d'ordre éco­
nomique et technique (49).

2.1. Le sevrage tardif

Il est défendu par d'anciens zootechniciens
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pour lesquels, le veau étant monograstique, doit recevoir

un régime très peu cellulosique à base essentiellement de

lait et c'est seulement lorsque avec l'âge le développe­

ment de le goutti~.·;l oesophagienne est suffisant qu'il

convient de lui donner des aliments grossiers. Mais l'incon­

vénient maje·~~· ici est que la production laitière de la

vache présente des variations. En effet elle commence à

diminuer au bout de 2 mois alors que les besoins du jeune

évoluent en sens contraire ce qui va poser le problème de

la couverture des besoins.

2.2. ~evrage précoce

Il est préconisé par les zootechniciens moder­

nes pour lesquels il faut accélérer la transformation de

l'estomac grâce à la distribution précoce d'aliment cellu­

losique, ce qui aura 2 avantages :

- abaissement du prix de revient de l'animal par utili­

sation d.i,aliment dont l'UF (unité fourragère) est

bon marché ;

entrainement précoce du fonctionnement de la gouttiè­

re ..:)(;sophagienne qui aura pour conséquence le passage

progressif d'une alimentation peu cellulosique à une
alimentation fortement cellulosique.

Le sevrage doit ~tre lent et progressif pour
cela dans les méthodes modernes d'alimentation du veau, le
lait est toujours complété par d'autres aliments grossiers

cc qui permet le passage insensible vers le régime adulte

condition indispensable d'un bon sevrage. La quantité d':li-

. .. .·lacté diminue tandis qu'on augmente peu à peu les

aliments solides.
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3. Conduite du sevrage

3.1. Méthodes du sevrage

3.1.1. En élevage moderne

Ici le sevrage précoce intervient généralement

à l'âge de 2 mois. Ceci se tr~duit dans le troupeau par un

rapide retour en chaleur des femelles vaches~ une réduction

de l'intervalle de vêlage et donc de façon générale ce se­

vrage précoce se traduit par de meilleures performances

des mères.

3.1.2. En éle.'age traditionnel

Ici il n'existe, ni un âge fixe p~ur le sevra­

ge, ni une alimentation de transition en vue du se'·7rage.

De la naissance au sevrage le jeune animal doit tout seul

trouver son alimentation Sl..~r le pâturage naturel. La sépa-

ation intervient brutalement à l'âge de 7-9 mois et .st

guidée soit par le retour en chaleur de la mère, soit qu'el­

le ne produit plus de lait ou soit qu'elle est malade.

Quelque soient le type d'élevage et la méthode

utilisée pour le sevrage on note des conséquences sur le
jeune animal.

3.2. Conséquences du sevrage

3.2.1. Agressions psychologiques

Le veau qui jusqu'ici vivait sous la mère est

brusquement séparé de celle-ci et tr;.n.-,;;lanté dans un en­

vironnement inconnu. Cette séparation sera d'autant plus
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ressentie par le jeune animal que l'instinct maternel de

sa mère serait plus développé.

3.2.2. Agressions i~nunologiques

Ces agressions résultent de la suppression du

lait d'où la suppression des immunoglobulines qu'il conte­

nait. En effet même au delà de la période colostrale. la

secrétion mammaire contient un taux non négligeable d'an­

ticorps spécifiques élaborés par la mère et utiles au pe­

tit.

3.2.3. Agressions nutritionnelles

Ces agressions sont liées au changement de

régime alimentaire qui a pour conséquences

- un déséquilibre de la flore digesive non encore bien

implantée et cond isant à des diarrhées souvent fa­

tales ;

- une inappétance responsable d'un amaigrissement qui

est souvent à l'origine de la sortie des infections

latentes.

j, e'c' bonne alimentation pendant cette phase cri­
tique est indiquée pour ne pas compromettre l'avenir éco­

nomique du jeune animal. Le rOle de la biochimie ici est
1: itude des effets de cette nutrition sur les éléments sé­

riques ce qui nous amène à faire un rappel sur les consti­

tuants minéraux et organiques sériques étudiés.
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CI RAPPEL SUR LES CONSTITUANTS MINERAUX ET
ORGANIQUES SERIQUES ETUDIES

1. Constituants minéraux sériques

1.1. Généralités

1.1.1. Clas··ification

L'analyse quantitative d'un organisme vivant

révèle la présence de nombreux éléments jouant un rôle bio-

;:>gique important. On distingue chimiquement deux grands

groupes. :

* les électrolytes qui constituent l'ensemble des ~ubs­

tances minérales contenues dns les liquides biologi­

ques et qui se trouvent à l'état ionisé influant ain­

si sur la pression osmotique. Ce sont ~ le calcium

(Ca++ 0, le phosphore (P), le chlore (Cl-), le magné­

sium (Mg++ ), les sulfates (S04--), les bicarbonates,

* les oligo éléments présents comme leur nom l'indique

en très faiJle quantité. Ils ne sont pas présents à

l'état i0~isé mais se trouvent liés en règle générale

à des protéines. Certains jouent le rôle de co-facteur
en~Jmatique. Il s'agit du cuivre (Cu), du fer (Fe), du
selemium (Se), du zinc (Zn), Magnésium (Mg).

1.1.2. Importance

Les éléments miné:L'ux sont tous indispensables

à la vie des animaux. Ils ne contribuent pas à fournir di­

rectement de l'énergie, mais ce sont des constituants es­

sentiels de tous les tissus et liquides de l'organisme.
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Ces éléments sont sujets à une régulation qui est assurée

').';,: -i...:elques ~:: ..•ldes endocrines comme la corticosurrénale

et la parathyro!de (39).

Ces mécanismes derégulation concourent à main­

tenir une concentration sérique physiologique. Si les limi­

tes physiologiques d'appo~d'un élément minéral viennent à

être dépassées par excès ou par défaut et si les mécanismes

de régulation sont défaillants ; il en résulte des troubles

de l'équilibre minéral retentissant soit sur l'état général,

soit sur l'activité fonctionnelle d'organes ou de système.

D'où l'importance des matières minérales en quantité et en

qualité suffisantes pour l'entretien des processus vitaux.

1.1.3. Sources de matières minérales

* Sources naturelles : chez nos animaüx éltvés

exclusivement au pâturage, l'apport des éléments minéraux se

fait pùJ.~ l'intermédiaire des plantes ingérées. La concentra­

tion de ces minéraux dans les plantes varie en fonction de

l'état du sol, des espèces végétales considérées, .

d,~:·I~ü:t.!~.',·\..:,,':._.~i;1'l,~_té des plantes, de la partie de la plan­

te, de la saison.

* Sources artificielles : Il s'agit de l'apport

réalisé soit par additifs de l'alimentation, soit par admi­

nistrations médicamenteus~s. On cite;

- la distribution à temps régulier d'un complément miné­

ral vitaminé (C.M.V.) ;

la mise à la disposition des animaux de pierres à léchœ

- l'intervention à un niveau individuel par des adminis­

trations parentérales ou par la mise en place d'implants

sous cutanés.
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1.2. Calcium et phosphore

1.2.1. Répartition et rôles dans l'organisme

1.2.1.1. Calcium

Sa localisation corporelle est essentiellement

osseuse (le squelette contient 99 Pl00 du Ca). En dehors

du squelette le calcium se retrouve au niveau des humeurs

(1 Pl00 du Ca).

Son rOle plastique est très prépondérant dans

la croissance et le développement des animaux et les apports

doivent être particulièrement élevés chez le jeune et les

femelles en lactation. Les rôles fonctionnels du calcium

concernent ~

- l'excitabilité neuromu~culaire dont il est un modérateur

- la perméabilité membranaire ;

- la coagulation du sang; les ions Cacatalysant la trans­

formation de la prothrombine en thrombine.

Sa localieation corporelle est essentiellement

osseuse (le squelette contient 80-85 Pl00 du phosphore de

l'organisme). En dehors du squelette il se retrouve également

dans tous les tissus on il est un constituant de no~breuses

molécules organiques (acides nucléiques, phospholipides).

Le phosphore intervient dans la majorité des

réactions biochimiques ; les composés phosphorés jouent no­

tamment un rôle ;
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- dans les transferts d'énergie, donc dans l'utilisation

des glucides et des lipides ;

- dans le métabolisme des glucides ;

- d~ns la maintien de l'équilibre acide base et dans

le pouvoir tampon du rumen (par la salive).

1.2.2. Utilisation des réserves osseuses

Les réserves du squelette en calcium et en phos­

phore sont en partie mobilisables lorsque les exportations

par les productions animales ne sont pas couvertes par les

apports alimentaires (ex : F;ranë'0s laiteries). Ces échanges

entre le sang et le squelette permettent ainsi de vé;ulari­

ser les apports ·st leur utilisation.

L'importance des réserves, les échanges permanents en.re le

squelette et le calcium indiquent :

- que l'apport de calcium et de phosphore àoit être régu­

lier pour maintenir un niveau de réserves suffisant ;

- qu'en cas d'apport insuffisant il n'y a pas altéra­

tion immédiate des performances, l'animal utilisant

ses réserves ;

et que inversement un apport même important à un animal
ayant épuisé ses réserves ne permettra pas d'obtenir
rapidement un résultat positif.

1.2.3. Carences

De nombreux symptômes plus ou moins spécifiques

accompagnent une carence phosphocalcique

- diminution des productions ;

- pertes d'appétit et amaigrissement,
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- plus grande fragilité des animaux, notamment des jeu­

nes qui deviennent moùw résistants à différentes mala­

dies ou parasites.

Une carence en calcium ou en phosphore conduit

également à des troubles osseux. Chez le jeune une insuffi­

sance modérée entraîne un ralentissement de la croissance

et si elle est sévère, elle provoque le rachitisme (défor­

mations osseuses articulaires). Chez l'adulte, cette caren­

ce entraîne l'osteomalacie (boiteries, fractures). La caren­

ce en phosphore a une action nette sur la reproduction :

absence de chaleur, chaleurs non décelables, chute d~ taux

de fertilité.

102.4. Utilisation di~estive

La digestihilité apparente du calcium est impor­

tantechez le jeune veau (90 à 95 Pl00). Elle diminue rapide­
ment au moment ::'~:cl sevrage (30) pour atteindre des valeurs de

4') P1CO. La diminution de l'absoption du calcium pendant

et après le sevrage est de:) à la forme d'apport calcique qui

est différente selon que l'animal reçoit du lait ou des ali­

ments solides et aussi à l'augmentation des quantités de cal­
cium ingéré, Ceci a été démontré chez le veau ruminant (31).

Cette absorption est principalement localisée
dans la première moitié de l'intestin et est favorisée par
l'acide citrique et la vitamine D.

Le calcium est éliminé principalement par l'in­
testin et retrouvés dans les sels 80db,forme de phosphate
tricalcique.
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Dans les conditions physiologiques le calcium

excrété par les reins est résorbé à 95-99 P100.

Chez les veaux l'excrétion rénale du calcium

est minime malgré un apport important dans le lait mater­

nel ; elle n'atte:;; ,:';;'0 i PiOO de la quantité apportée par

le lait.

Le coefficient d'utilisation digestive apparent

du phosphore est très élevé chez le jeune veau (95 P100) et

se maintient à ce niveau si l'animal ne reçoit que du lait.

Il diminue au moment du sevrage pour atteindre une valeur

de l'ordre de 60 PiOO. Cette diminution comme celle du cal­

cium est due à la nature du phosphore alimentaire et à

l'augmentation des quantités de phosphore ingéré.

LVabsorption du phosphore a lieu au niveau des

deux derniers tiers dt;: l'intestin gr:le.

L'excrétion est essentiellement urinaire chez

l'animal nourri au lait (31;. Après le sevrage cette excré­

tion diminue considérablement avac l'âge mais peut augmen­

ter si la quantité de phosphore ingéré est trop importante.

La capacité de résorption rénale du phosphore est donc li­
mitée.

1.2.5. Concentrations sériques

Le calcium sérique se trouve sous 2 formes
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- une forme diffusible qui constitue 60 Pl00 du calcium

plasmatique total et comprend : une forme diffusible

entièrement ionisée (55 Pl00) qui correspond à la forme

active physiologiquement et une forme diffusible non

ionisée (5 P100) car combinée aux citrates (53) ;

- une forme non diffusible combinée aux protéines. Elle

représente 40 Pl00 du calcium plasmatique total et est

considérée comme une forme de transport et de réserve.

La conentration sérique du calcium est repré­

sentée par la fraction diffusible ionisée.

Physiologiquement, la calcémie varie en fonction

de l'âge, de l'état de l?animal, de l'alimentation, de la

gestation, de la lactation. RüVILAND et al (61 ):lctent une

diminution significative de la calcémie dans les derniers

jours de la gestation, se poursuivant jusqu'au ,:' ..,;.'::.... mois

de lactation. A partir de ce mo.:ent est observée une légère

augmentation.

PAYNE et LEECH (56) ont montré une influence de
1'âge sur le pa<'amètre car ils observent une tendance à l 'hy­
pocalcémie chez les animaux âgés.

BANGANA (3) ne trouve aucune différence signifi­
cative Ch0Z le veau azawa. dans la tranche d'âge de 1 à 6
mois.

L~ calcémie n'est pas un reflet fidèle de l'ali­
mentation calcique. En effet BLAIN et MONAVON (5) suite à

une supplémentation en calcium (phosphate bicalcique, bicar­

bonate de chaux 100 g) chez la vache laitière n'ont constaté
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.'lcune modification significative de la calcémie. Ainsi

quelque soit l'alimentation calcique il existe une régula­

tion précise et sensible qui intervient par un système qua­

si autonome notamment par les 2 hormones que sont la para­

thormone (hyperca1cémiante) et la calcitonine (hypoca1cé­

miante ).

Dans 1escas pathologiques l'hypercalcémie s'ob­

serve 102s des processus oste01ytiques, hypervitaminose D,

·~~p'ertht/,roidisme. L'hypoca1cémie est notée lors de rachitis­

ne, osteoma1acie, t<Jt 'nies •.~ypoca1cémie vitulaire.

La littérature donne les teneurs suiv ..ntes :

!
t
!
!
!
!
!

Références

BANGANA (3)
OD UYE et al (54)

GAULIER (29)

ODUYE et al (54)

HOSTE et al (32)

HOSTE et al (32)

Races de oovins

2,53

2,81

2,51

2,45

2,20

2,73
2,41

2,30

Concentrations ;
moyennes en mmo-;
"'l- ,.,', , ,.. .. .. ..

:-----~~94--------;;é~~-~~~;~-~~-~~i~~---:--~--------- ---------;

. id'.L. mois i SAWADOGO et al (64) i
2,8: !zébu gobra de 1 à 4mois! SAWADOGO et al (64) !

1"8 ! , 6! !
~;~:; ! ze~u gobra de à 12 .' '.

!mols ! SAWADOGO et al (66) !
!zébu gobra de 1 à 2 ~! SAWADOGO et al (66) !, , ,
,zébu gobra à la mamell~ IBRAHIMA (34) .

!zébu azawak de 1 à 6 !
!mois !
l ,i zébU white fulani i
!zébu malgache !
1 • 1
!taurln NDama !
!taurin NDama !,
itaurin Baoulé

Tableau 1 Concentrations moyennes en mmo1/1

du calcium sérique chez les bovins
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1,2.5.2.1. E~~~~~~~_E~~êE~2~~_~~~ê

!:2~g~!}~êIE~

La phosphore est présent dans l'organisme sous

forme de sels (phosphates) et d'esters ph~sphoriques qui

contiennent du phosphore à l'état oxydé. Du point de vue

de l'activité biologique on distingue le phosphore minéral

(ions phosphoriques, phosphates) du phosphore organique

(esters phosphoriques). Le phosphore organique est lié aux

protéines et aux lipides.

Le sérum contient surtout du phosphore minéral

(pyro et orthophosphate).

1.2.5.2.2. Y~~!~~~~~~_~~_1~_E~2~E~2~~IE~~

(~~_E~2~E~~~~~~~)

Plusieurs auteurs signalent l'influence de l'âge

sur la phosphorémie. LAMAND et al (45) PAYNE (56) notent

des variations considérables avec notamment les valeurs les

plus élevées (3,6 mmol/l) chez les jeunes et les plus fai­

bles (1,3 mmol/l) chez les sujets âgés.

SAWADOGO et al (66) signalent des éc ....rts significatifs en
fonction du sexe j les teneurs étant plus élevées chez les
femelles que] .s mâl~t;.

Selon BLAIN (5) le ~lUX de l'alimentation phos­
phatée est le facteur principal tout puissant agissant sur
la phosphatémie.

Cette phosphatémie est sujette à ~e grandes varia­

tions individuelles et journalières et tient à l'état d'exci­
tation de l'animal pendant le prélèvement.
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Les teneurs suivantes ont été trouvées dans la

littérature

RéférencesRaces de bovins

3,00

2,87

2,25

2,57
1,63
2,50
2,14

2,21

!Concentrations !moyennes en ,
! mmol/l i !
-----------------~-------------------T-------------~----

: 3,22 ~zébU gobra de moins
1 id 'l mois SAWADOGO et al(64)
! 3,00 ! zébu gobra de 1 à 1
! !4 mois SAWADOGO et al(64)i
" ,. 2,55 ;zébu gobra mâle de ;

il à 6 mois S~W~DOGO et al(66)i
h"Jbu gobra femelle ! 1
Ide 1 à 6 mois !SAWADOGO (66) 1
, ! !
;zébu gobfa à la ma- , !
ime Ile iIBRAHIMA (34) !
!taurillon gobra !IBRAHIMA (34) !
! ,. . , !
1ger.lsse gobra iIBRAHIMA (34) !

!zébu white fulani IODUYE et al (54) !
, , !
i zébu malgache iGAULIER (29) !

!taurin NDama !ODUYE et al (54) !
1. 1 (!i taurln Baoulé iHOSrrE et al 32) !
1 !

'rableau 2 Concentrations moyennes en rnmol/l du
phosphore sérique chez les bovins
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1.2.6. Besoins en calcium et en phosphore

L'importance des besvins en calcium et en phos­

phore varie avec l'êge du sujet et avec la nature de ses

productions. Elle dépend principalement de la formation de

nouveaux tissus et plus particulièrement du tissu osseux,

ce qui explique las besoins ~levés des jeunes animaux en

croissance. Cependant selon GUEGEUN et MATHIEU (31) les ap­
ports en calcium et en phosphore nécessaires pour une crois­

sance normale de l'animal et pour pré~enir une carence vi­

sible ne sont pas pour autant suffisant pour assurer une

minéralisation satisfaisante de son squelette.

En élev~ge traditionnelle, les pâturages naturels

assurent généralement la couverture des besoins en calcium.
Mais l'herbe de ces paturages est souvent car~ncée en phos­

phore et il n'existe pas de productions d'animaux qui puis­

sent ~tre effectuées sans supplémentation de la ration végé

tale par une source de phosphore inor,anique.

De nombreuses tables fournissent les apports re­

commandées. Cependant il existe une marge de sécurité entre

ces besoins déterminés en station et les recommandations pra­
tiques. Les normes du professeur RIVIERE (60) sont ;
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!
!Poids -----.....-------.-------.-----:-----

vif iEntretien iEntret~:n iEntretie~iEntreti:~Entreti~~
! ! ! + 100g/J ! + 250 g/J! +500 g/J! +1000g/J!
-----------j----------ï----------T---------r--------r--------

: 25 i 1,5 i 3,5 i 6,0 i 10,0 ! 25,0 :
! 50 ! 3,0 ! 5,0 ! 8,0 ! 13,0 ! 26,0 !, , "i 100 5,0 i 7,5 11,0 17,0· 28,0 .

! 200 10,0 12,5 16,0 22,0 31,0

300 15,0 17,5 20,0 27,0 34,0

400 20,0 22,0 25,0 31,0 36,0

500 25~0 27,0 29,0 35,0 38,0

Tableau 3 : Besoin en calcium : entretien
et croissa.nce

!
!
!
!
!
!

! 1
! Phosphore g Ij !

Poids' . l , t l ,
vif iEntretlen ;Entretien ;EntretienjEntretienjEntretien;

! i+ 100 g/j i+ 250g/j i+ 500g/j i+l000g/j i
-----------T----------r--------------------T---------r---------

25 ! 1,0 ! 2,5 4,0! 6,0 ! 13,0
50 2,0! 4,0 6,0 8,0! 14,0

! !100 3,0 6,0 8,0 10,0! 15,0
200 6,0 9,0 11,0 14,0! 18,0

300 9,0 12,0 15,0 18,0 22,0

400 12,0 15,0 18,0 22,0 27,0

500 15,0 17,0 21,0 25,0 32,0

Tableau 4 ~ Besoin en phosphore entretien

et croissance
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2. CONSTITUANTS ORGANIQUES SERIQUES

2.1. Protéines totales

2.1.1. Définition et rôles

Les protéines sont des macromolécules résultant

de la condensation d'un nombre élevé d'acides aminés unis

entre eux par des liaisons peptidiques. Elles ont de nombreu­

ses fonctions biolobiques parmi lesquelles on cite la cataly­

se enzymatique, la protection immunitaire (17) le contrôle de

la croissance et de la différenciation, le support mécanique,

la contraction et la motricité.

Le raIe plastique très important des protéines

montre l'importance des matières azotées dans l'alimentation

des animaux. En effet un déficit en azote de la ration se

traduit par une chute des productions, une modification des

produits obtenus, de l'amaigrissement.

2.1.2. Les concentrations sériques

Les taux sériques de protéines totales sont un

reflet fidèle de l'alimentation azotée. La protéinémie tota­

le est abaissée lors :

- d'un défaut d'apport ou de synthèse lSOUS alimentation
protéique prolongée, altération du parenchyme hépatique) ;

- d'une élimination accrue (syndromes néphritiques néphri­

tes chroniques avec protéinémie prolongée).

Elle est augmentée lors de syndrome d'hémoconcen­

tration exemple ~ syndrome des grands brûlés

Le principal facteur de variation de la protéi­

némie totale est la saison, soit en pratique la qualité et la
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quantité des aliments disponibles pour les animaux. Un maxi­
mum est noté en saison humide chez les bovins.

La littérature donne les teneurs suivantes

i

et al (66)

et al (66)

Références

71
78

68

78
76
88

95
85
67

! 1 !
Concentra- ; 1
tions moyen-; Races de bovins 1
nes en g/l i 1
------------ï------------------------ï-----------------------

76 ;Zébu gobra de moins ;SAWADOGO et al (64)
id'l mois .
Izébu gobra de 6-12 mois ISAWADOGO

ifemelle zébu gobra de iSAWADOGO
11 à 2 ans 1
Izébu gobra à la mamelle lIBARA (33)

:ZébU gobra mâle 1-2 moisiFAYE (21)
!zébu white fulani IODUYE et al (54), ,
izébU gobra iBOUDERGUES et al (6)
!zébu malgache lGAULIEn (29), ,
itaurin NDama iFRIOT et al (24)
Ibovin non tropicaux !KANEKO et al (38)
! 1
! 1

i
1
!
1

Tableau 5 Concentrations moyennes en g/l des

protéines totales sériques chez
les bovins

2.1.3. Digestion et utilisation des matières
azotées

Les matières azotées alimentaires subissent dans
le rumen une dégradation plus ou moins intense et rapide dont
l'ammoniac (NH3) est le produit terminal le plus important
(51). Cette dégradation en NH3 es~ totale et rapide pour
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les constituants protidiques simples (acides aminés libres,

peptides, polypeptides).

- Les protéines alimentaires peuvent être atta­

quées mais l'importance de la dégradation dépend de leur na­

ture. Une partie des protéines traverse les 2 premiers ré­
servoirs gastriques pour être digérée dans la caillette et

l'intestin.

Une partie de l'NH3 est utilisée pour la synthè­
se des matières azotées de certaines bactéries (protéosyn­

thèse microbienne) et des protozoaires. La fraction non

utilisée par les micro-organismes est absorbée au niveau

de la paroi du rumen~ véhicul€e au foie où elle est trans­

for.mée en urée. L'urée ainsi reformée est déversée dans le

sang; la plus grande partie sera éliminée par voie urinaire,
une fraction regagne le rumen par l'intermédiaire de la sa­

live.

Ce cycle de l'urée présente une grande importan­

ce en pays tropicaux où les difficultés d'abreuvement limi­

tent les émissions urinaires, ce qui entra1ne un recyclage

intense de l'urée et donc une meilleure utilisation de la
ration azotée.

2.2. Urée

2.2.1. Définition et rôles

L'urée est le terme ultime du catabolisme des
protéines. Elle est synthétisée par le foie à partir de l'am­
moniac et éliminée principalement par le rein. C'est une for­
me d'élimination de l'azote. Chez les ruminants elle se re­
trouve également dans 18 sang et la salîve.
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2.2.2. Concentrations sériques

Ces concentrations sont un reflet de l'impor­

tance du catabolisme protidique et un témoin de la fonction

rénale et hépatique. Leurs variations sont liées à l'alimen­

tation, à l'importance de la secrétion salivaire et aux fac­

teurs climatiques.

Chez les bovins l'urémie subit des fluctuations

au cours de la journée, d'un moment à l'autre et d'un jour

à l'autre (23).

On note des hypourémies d'origine alimentaire

(intoxication urémique) et des hypourémies lors d'apport

alimentaire insuffisant.

FRIOT (24) observe une influence significative

de la race et cite également la saison et la région comme

facteurs de variation"

SAWADOGO (66) met en évidence une différence

significative entre les classes d'âge.

GAHAMANYI (27) note une influence du sexe.

SMITH et WILLIM1 en 1976 notent une baisse de

l'urémie au cours du sevrage liée à la réduction des quan­

tités de protéines digestibles ingérées, puis lorsque ces

quantités augmentent à nouveau après le sevrage, la baisse
témoignerait d'une réduction du catabolisme des acides ami­
nés et d'un recyclage intense de l'urée sanguine résultant
de l'augmentation des quantités d'aliments solides et d'éner­
gie .métabolisable ingérés.

Les valeurs trouvées dans la littérature sont
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RéférencesRaces de bovins

7,6

6,6
3,9
7,11
5,34

!
!
!
!

--------------T----~--------·---------T--------------------
3,9 ;Zébu gobra de moins ;SAWADOGO et al (64)

id'1 mois .
! zébu gobra de 6-12 mois! SAWADOGO et al (66)
! !
! zébu go bra de 1 à 2 ans! SAWADOGO et al (66), ,
izébu gobra à la marœlle iGAHAMANYI (27)
1tamillons gobra !GAHAMANYI (27)

igénisse gobra iGAHAMANYI (27)
1

,
; Concentration
;moyenne en
immol / l

Tableau 6 : Concentrations moyennes en mmol/l

de l'urée sanguine chez les bovins

2.3. Besoins azotés

Il Y a deux types de besoins. Les besoins d'en­
tretien et ceux de production.

Besoins d'entretien ~ Ils sont fixés pour tous les animaux
de tous les âges à 0,6 g de MAD/kg de poids vif.

Besoins de production; Ils varient en fonction de l'âge
et surtout du niveau de production des animaux.



1

N
t<\

; ;Entretien ;Entretien ;Entretien-;Entretien ;Entretien;Entretieni
J Poids i Entretien ;croissance;+ 100 g/j ;+ 250 g/j ;+ 500 g/j ;+ 750 g/j;+ 1000g/j,
! vif! i MAD/UF i :'ftAD/j i HAD/j i MAD/j i MAD/j i MAD/j i
!-------,-----------ï----------r----------T----------T---------------------,---------,
! 25 ! 15 ! 180 ! 120 ! 145 ! 200 250! 305 !
1 / , , " 1 1
; 50 ; 30 ; 150 ; 145 ; 170 ; 230 295; 345 ;.. . . .. ..
! 100 ! 60 ! 135 ! 190 ! 225 ! 285 350! 405 !
" , , " "i 150 i 90 i 130 i 235 i 275 330 390 i 455 i
! 200 ! 120 ! 125 ! 275 ! 300 365! 430 ! 490 !
1 1 l " " 1; 250 ; 150 ; 115 ; 295 ; 335 400; 470 ; 540 ;.. . .. ...
! 300 ! 180 ! 110 ! 315 ! 360 435! 510 ! 585 !
JI' " " 1l 350 ; 210 ; 100 ; 320 ; 365 440; 515 ; 590 ;.. . .. ...
1 400 ! 240 ! 90! 325 ! 370 450! 520 ! 595 !
1 l , 1 l '1'450 . 270 . 85' 330 . 380 460' 530 610'

! ! !! !!!
500 ! 300 ! 80! 335 ! 385 470! 550 ! 630 !

! !! !
! ! 1 !

Tableau 7 Besoins azotés d'entretien et de croissance

(~ADŒ) (59)
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-----,,.---------------------------!
! Unité fourragère (UF)/j !
, Po ids , l , i t '
, vif 'Entretien;Entretien iEntretien ;Ehtretien,Entretien;
! ! .,+ 250g/j ,+ 500g/j ;+ 750g/j ;+ 1000g/j;" ....
i-------t---------t-------~--T----------T---------T---------!

i 50 i 0,8 ! 1,15 ! 1,55 ! 1,95 ! 2,3 1
! ! ! ! ! 6! !! 100 ! 1,2 ! 1,65 ! 2,10 ! 2, 0 ! 3,0 !

! 150 ! 1,6 ! 2,10 ! 2,55 ! 3,0 ! 3,5 !
! ! ! ! ! 6! 4 !200 ! 2,0 ! 2,50 ! 3,05 ! 3, O! ,1 !

300 ! 2,6 ! 3,30 ! 3,95 ! 4,65 ! 5,3 1
! ! ! ! ! 66 !400 ! 3,2 ! 4,05 4,90! 5,75! ' !

500 3,8! 4,80 5,85! 6,90 ! 7,9 !
! ! !
! !

Tableau 8

2.4. Glucose

Besoins énergétiques des bovins

entretien et croissance (59)

2.4.1. Définition et rôles

C'est un Ose (aldohexose). Physiologiquement le

glucose appara1t dans l'intestin comme le résultat de la di­

gestion des glucides alimentaires. Cependant chez les rumi­

nants il provient essentiellement de l'acide propionique et
des protéines par gluconéogenèse 0 Il est absorbé par l' intes-·
tin grêle et stocké de manière reversible sous forme et gly­
cogène dans le foie et les muscles. Il est utilisé par les

cellules comme précurseur de nombreuses synthèses. Il est
la source énergétique prircipale parfois même exclusive de

certains tissus comme le ~ystème nerveux central et la glande
mammaire.
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2.4.2. Concentrations sériques

La glycémie est sujette à diverses variations.

Chez la vache laitière elle varie au cours de la journée.

L'apport alimentaire, le froid, les émotions,

les changements climatiques ou d'altitude entraînent une

légère ~rglycémie.

KOUAME et al (40) constatent que la glycémie

ne dépend pas significativement de la nature de l'aliment

concentré ingéré. Cependant elle tend à être plus élevée

ch~z les animaux qui consomment les aliments concentrés ri­
chez en protéines.

Ils notent une diminution de la glycémie moyenne

au cours du sevrage liée à la diminution des quantités de

glucides digérés dans l'intestin. La faible valeur de la

glycémie obtenue au cours de la semaine qui suit le sevrage

traduit la faiblesse de l'activité des enzymes de la gluconéo­

genèse et de l'apport de substrats glucidiques.

SAWADOGO (66) chez le zibu gobra montre qu'avec

l'âge l'animal bénéficie de meilleures capacités de gluco­

néogenèse hépatique et de l'activité enzymatique couplés à

l'augmentation de la cholesterolémie.

Dans les cas pathologiques, on observe les hy­
perglycémies lors d'intoxication, de diabète, d'asphyxie,
de traumatismes cérébraux, d'hypothyroïdies d'obésité, de

rhumatisme arthrosique, de néphrites chroniques, de lésions

hépatiques.

L'hypoglycémie est notée dans l'acétose, la

cirrhose, les insuffisances hépatiques sévères, les tumeurs

pancréatiques.

La littérature donne les valeurs suivantes
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Références

lSAWADOGO et al (64)
!,
iSAWADOGO et al (64)

! GAHAMANYI (27),
iGAHAMANYI (27)
IGAHAMANYI (27)
!
!

Races de bovins

1 1
,Concentra- ;
;tion moyen-;
ine en mmo1/ i
1 II!,-----------,-----------------------,---------------------
; 7,2 jZébu gobra de moins ;SAHADOGO et al (64)
. d'1 mois .
! !
! 1,74 Izébu gobra de 6 à 12
! !mois
, 1i 2,68 ! zébu gobra de 1 à 2 ans
! 1,11 lzébu gobra à la mamelle, '.i 4,57 itroTI11lons gobra
! 6,14 ! génisses gobra
! !
!-----------------------------

Tableau 9 Concentrations moyennes en mmol/l
du glucose dans le sang
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Nous décrivons dans ce second chapitre le ma­

tériel animal et technique qui ont servi à l'expérimentation

ainsi que la ration alimentaire utilisée par les animaux

et enfin l'analyse statistique appliquée à nos résultats.

AI MATERIEL

1. Matériel animal

1.1. Description générale des animaux

Les prélèvements ont été faits sur des veaux

gobra du Centre de Recherche Zootechniques (CRZ) de Dahra

dont le berceau correspondait au Djollof (au nord Sénégal)

(20).

Le ;zCêbu gobra se retrouve dans toutes les zones

sahéliennes d'Afrique avec des variations plus ou moins

IDRrquées et sous d'autres appellations. Ainsi au Mali il

est appelé zébu toronté et au Nigéria 3 white fulani.

L'aptitude bouchère est dominante et le rendement à l 'abat·~

tage peut aller de 70 à 72 P100 (17).

La production laitière est faible (environ 2

litres/jour) avec une teneur en matières grasses très élevée.

Cette production suffit à peu près au veau et est suscepti­
ble d'améliorations.

animal de notre étude
Le choix du veau zébu gobra comme matériel/s'ex-

plique par les raisons suivantes :

1. le zébu constitue la majorité du cheptel bovin dans nos

climats chauds et désertiques ,

2. au Sénégal le ~ébu gobra constitue la majorité du chep~

tel zébu ;
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3. on dispose dans le CRZ de D.ahra d'échantillons men
suivis soumis à une alimentation bien définie, qui
se prêtent donc à l'étude de la nutrition sur les

jeunes au sevrage.

1.2. Description de l'environnement des

animaux

Le CRZ de D8hra se trouve dans une vaste zone
de 40 000 km 2 appelée zone sylvo pastorale ou encore Ferlo

par les populations locales. C'est une immense plaine qui
renferme les 2/3 du cheptel bovin, ovin et caprin du Séné­

gal. Elle est située entre 15° longitude ouest, 13° et 15 G

latitude nord dans le nord du Sénégal ; est limitée à

l'ouest par le littoral atlantique, au nord et à l'est par

le fleuve Sénégal, au sud par le bassin arachidier (55).

Le climat est de type tropical sec. La tempé­

rature moyenne annuelle est supérieure à 28°C pouvant at­
teindre 40°C de Février à Juillet (16).

Il existe au cours de l'année deux saisons bien
tranchées :

- une saison sèche qui s'étale d'octobre à Juin;

- une saison des pluies qui dure de juillet à septembre

- Les précipitations sont faibles et irréguliè­
rement réparties dans le temps et dans l'espace.

- La quantité d'eau qui tombe varie d'une saison
à l'autre et dépasse rarement les 500 mm ce qui est en par­
tie responsable de l'insuffisance du disponible fourrager
les années de faibles précipitations.

Sur le plan pathologique les principales mala­

dies que l'on peut rencontrer sont ; la peste bovine, la
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péripneumonie contagieuse des bovins, le charbon symptoma­

tique, le botulisme. Mais grâce à la prophylaxie médicale

appliquée au cours de ces dernières années, les cas chi­

miques sont très rares (55).

Cette zone est peu propice au développement de certaines

parasitoses compte tenu du faible niveau des précipitations.

Dans cette zone que le CRZ occupe 6 800 ha

dont 900 ha abritent les services administratifs et les

5 900 ha divisées en parcelles constituent les pâturages

Le CRZ est doté d'un système hydraulique moderne pour satis­

faire les besoins en eau des animaux.

1.3. Mode d'élevage

Les animaux vivent en élevage extensif et sont

répartis en différents troupeaux conduits séparément par
des bergers salariés. Cette répartition permet une meilleu­

re utilisation des pâturages disponibles.

Des points d'eau répartis sur les différents

parcours constituent les points de rencontre des animaux.

Les pâturages naturels constituent l'alimenta­

tion essentiel du bétail. Ils sont constitués de graminées

auxquelles s'ajoute le feuillage de quelques arbustes. Les
espèces graminées sont

- Aristida mutabilis
- Eragrootis tremula
- Schoenofeldia gracilis
- Cenchrus biflcrus
- Zornia golchidiata.

Selon NDIAYE (52) l'analyse br natologique d'her­
bes de pâturage récoltées à Dahra a permis de constater une
faible teneur en phosphore et en calcium.
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1.4. Composition du lot

La manipulation a porté sur un lot de 49 veaux

dont 27 mâles et 22 femelles. Ces animaux au moment du pre­

mier prélèvement étaient dans la tranche d'âge de 7 à 8

mois. En effet la différence d'âge entre le veau le plus

jeune et le plus âge est de 40 jours. Ces veaux étaient

de bonne santé et n'avaient subi aucune manipulation (trai­

tement, vaccination .•• ) aux environs des prélèvements.

2. Alimentation des veaux

2.1. Composition de la ration

Pendant la période du sevrage les veaux étaient

séquestrés dans un enclos et recevaient une ration alimen­

taire composée de :

- foin: il constitue la base de la ration (80 Pl00) et

se présente en balles de 15 kg ,

- complément : intervient pour 20 PiaO de la ration et

est composé de :

• graines de coton importées de la SODEFITEX (Socié­

té de développement des fibres textiles) de Tamba­

counda qui entre pour 50 Pl00 du complément ,

· aliment bétail fabriqué par les Grands Moulins de
Dakar de composition précise non connue, utilisée

comme son et qui entre pour 40 Pl00 ;

• tourteaux d'arachides importés du bassin arachidier
qui entre pour 9 Pl00 ,

• poudre d'os (minéraux) 1 Pl00.
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2.2. Distribution de la ration

Les veaux sont alimentés 2 fois/jour. Le matin

vers 9 heures et le soir vers 18 heures. La ration conve­

nablement mélangée est déposée dans des bacs en gouttière

autour desquels se regroupent les animaux. L'abreuvement

suit les repas. Le ni veau de consommation totale est esti­

mée à· 130 kg/jour. En effet 7 balles de foin et 25 kg de

complément sont utilisés quotidiennement. Ainsi la consom­

mation individuelle de la ration serait de 2,5 kg/animal/

jour soit 2,00 kg de foin et 0,5 kg de complément.

2.3. Analyse du complément et du foin

Des échantillons du complément et du foin ana­

lysés au Laboratoire National d'Elevage et de Recherches

Vétérinaires de Dakar donnent les teneurs suivantes

Matières sèches 946 foin : MS 94,2 Pl00

g/kg de produit MAT 1,7 Pl00

broyé Cellulose 36,7 Pl00

Matières minéra- 71 MG 12,8 Pl00

les - g/kg de pro- ENA 29,6 Pl00

duit sec MM 4,6 Pl00

msol chloryd. 5,0 Pl00
Matières protéiques 245 Ca 0,25 Pl00
g/kg de produit P 0,04 Pl00
sec - (N x 6,25) MAD a
Insoluble chlorydri- 1 UF 0,43
que - g/kg de pro-

duit sec

Phosphore 6,86

g/kg produit sec

Calcium 10,32
g/kg produit sec
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1.3. Matériel technique

Il comprend :

* le matériel de prélèvement : constitué par des tubes sous

vide sans anticoagulant, d'une capacité de 10 ml (type

VENOJECT i. Ces tubes sont utilisés avec un embout monté

d'une aiguille à usage unique, des tubes à hémolyse de

5 ml sont utilisés pour recueillir le sérum pour la con­

gé lation ;

* le matériel de centrifu~tion:les prélèvements obtenus sont

centrifugés à 3 500 tours/minute pendant 10 minutes à

l'aide d'une petite centrifuge de marque JJUAN ;

* le matériel de froid : après congélation à Dahra le trans­

port des sérums jusqu'à Dakar s'est effectué dans une gla­

cière contenant des générateurs de froid.

La congélation est maintenue dans le laboratoire du Dépar­

tement de Physique et Chimie Biologiques et Médicalœde

l'EISMV jusqu'au jour des analyses;

* le matériel d'analyse comprend des réactifs BIOMERIEUX, un

spectrophotomètre marque VARIAN DMS 80, UV, vis et un réfrac­

tomètre marque ATAGO SRTZ.

BI METHODES

1. Prélèvements

Les prélèvements ont intéressé 3 étapes qui cor­
respondent à 3 types alimentaires. Ils ont couvert les mois
de Mars et d'Avril •

• avant le sevrage: l'alimentation du veau est constituée

du lait de sa mère et du pâturage. Deux prélèvements

de sang ont été réalisées et les résultats d'analyses

sont considérées comme les Valeurs usuelles ;

• perdant le sevrage : le veau reçoit une complémentat ion

alimentaire. Trois prélèvements ont été réalisés durant
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cette phase critique de 15 jours ;

• après le sevrage : en élevage extensif le veau ne

dispose que du pâturage et une supplémentation quo­

tidienne de graines de coton. Trois prélèvements de

sang ont eu lieu dont un seul analysé à cause d'une

rupture de stock des réactifs

Ces prélèvements ont été effectués par ponc­

tion de la veine jugulaire des animaux.

2. Analyse des prélèvements

Les analyses ont été effectuées au laboratoi­

re de Physique et Chimie Biologiques et Médicales de

l'EISMV. Hormis les protéinès totales les autrespparamètres

ont été dosés par la méthode colorimétrique selon les in­

dications du fabricant BIOMERIEUX. Les protéines totales

ont été dosées par réfractométrie.

3. Analyse statistique

La s~isie des données a été effectuée au mi­

cro ordinateur OLIVETTI M24 de l'EISMV. Les tests utilisés

sont paramétriques et partent du fait que la distribution

des différents constituants est gaussienne ce qui permet

de faire une analyse descriptive: moyenne, écart type.

Le calcul de la variance a utilisé le minimum carré (least
square) selon le logiciel LSMLMW pc. January 1988 de HARVEY.

L'exploitation des contrastes orthogonaux s'est

faite en utilisant des coefficients orthogonaux selon ce
même logicie 1.
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Nous présentons dans ce 3ème chapitre nos ré­

sultats, nous faisons leur étude analytique et nous trai­
tons de la couverture des besoins des veaux et enfin nous
faisons la discussion.

AI RESULTATS

1. Moyennes, écartes types, variations et
différences significatives des poids
p~ndant les différents moments du

seTrage

3
3

POIDSMoment du
sevrage

sevrage

!
!
!---------".--------
, Moyenne kg ; Ecart type. .-----------------T-------------ï---------------

avant sevrage ; i
J-7 134!
JO 135!

!

J2
J7
J15

après sevrage

J35

125
130
128

134

3
3

3

Tableau 10 Moyennes et écart-types des poids
Rendant les différents moments

du sevrage
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Poids
moyens en kg

Moment du
sevrage

!
!
!------------------r-----------------

J-7 JO ! 135

J2 ! 125
!

J 1 J15 J35 131

Tableau 11 Dif~érences significatives de poids

pendant le sevrage

La figure nO 4 page indique une légère aug­

mentation de poids de J-7 à JO où ils sont à leur niveau
le plus élevé 135 kg. Au delà de JO il y a une importante

baisse de poids et ils atteignent leur niveau le plus bas
à J2 125 kg. Ensuite on observe une reprise de poids qui
se poursuit jusqu'en élevage extensif.

Un regroupement des valeurs très peu différen­

tes les unes des autres permet de situer 3 phases signifi­
catives dans cette évolution pondérale ~

* J-7 JO le poids moyen est de 135 kg ,

* J2 chute importante de poids 125 kg ;

* J75 J15 J35 reprise de poids jusqu'en extensif 131 kg.

D'une facon générale, les poids n'ont pas va­
rié entre J-7 et J35 soit pendant 42 jours.

Pendant toute la période du sevrage (J2 - J15)

le poids moyen (128 kg) reste inférieur à ceux obtenus
avant sevrage (135 kg) et après sevrage (134).
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2. Moyennes, écart-types, variations et différences
significatives de la calcémie pendant les dif­

férents moments du sevrage

CalcémieMoment du
sevrage ,

Moyennes en ! Ecart-type
! mmol/l !

---------------T----------------r----------------
avant sevrage !

J-7 2,67
JO 2,72

sevrage

J2 2,70
J7 2,46
J15 2,66

après sevrage

J35 2,58

0,03
0,03

0,03
0,03
0,03

0,03

Tableau 12 Moyennes écart-types de la calcémie
pendant le sevrage

i Moment du sevrage: calcémie1en mmol/i
!-------------------!------------------I
! J-7 JO J2 ! 2,70 !,

J7 i 2,46
J15 J35 ! 2,65

Tableau 13 Différences significatives de la
calcémie pendant le sevrage
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La figure 6 page montre une baisse de la
calcémie très accentuée entre J2 (2)72 mmol/l) et J7
(2,46 mmol/l) où elle est à son niveau le plus bas. On
note une légère hausse de cette calcémie à J 15 (2,66

mmol/l) et de nouveau une baisse à J3 5 en extensif J 35
(2,58 mmol/l).

Un regroupement des valeurs sensiblement éga­
les donne 3 étapes précises en fonction de cette calcémie

* J-7 JO J2 : la moyenne de la calcémie est 2,70 mmol/l

* J1 chute de la calcémie à 2,46 romol/l

* J15 J35 légère hausse de la calcémie 2,62 mmol/l.

Ainsi de J-7 à J2 la calcémie ne varie pas
de facon significative (cependant à J7 milieu du sevrage
la concentration de calcémie sérique connaît une baisse
importante.

La moyenne de la calcémie pendant le sevrage
(2,60 mmol/l) est inférieure à celle d'avant le sevrage

(2,70) et légèrement suprrieure à celle de l'après sevra­

ge 2, 58 nuno 1 •

3. Moyennes, écart-types, variations, différences
significatives de la phosphorémie pendant le

sevrage Tableau 14

0,03

0,03
0,03
0,03

1,57

1,79
1,93
1,82

Sevrage
J2
J7
J15

Après sevrage
J35

Phosphorémie
Moment du 1

sevrage Moyenne en , Ecart-type
! ! mmol Il i !!--------------ï----------------j----------------,
! Avant sevragej i i
! J-7 ! l,57 ' 0,03 !
! JO ! 1,61 0,03
!
!
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PhosphorémieMoment du sevrage
,,

J ! en ramollI i
,--------------------T------------------,
! 3-7 JO ! 1,59 !

! J2 J7 315 , 1,85 !, , ,
. 335 i 1,57 i

! !

Tableau 15 Différences significatives de la

phosphorémie pendant le sevrage

La phosphorémie connaît une hausse régulière
de J-7 à 37 où elle atteind son niv~au le plus élevé. Au
delà de 37 elle connaît une baisse qui se poursuit jus­
qu'en élevage extensif (figure page J.

Un regroupement des valeurs non différentes
significativement permet d'obtenir 3 étapes qui correspon­
dent aux 3 types alimentaires des veaux.
J-7 JO : la teneur moyenne de la phosphorémie est 1,59 mmolll

32 37 315 : hausse significative de la phosphorémie qui

atteint 1,85 mmol/l

J35 baisse de la phosphorémie à 1,57 mmol/l.

Ainsi parallèlement à la baisse de la calcémie
pendant le sevrage la phosphorémie connaît une hausse im­
portante et la teneur moyenne reste supérieure aux teneurs
obtenues avant et après le sevrage.
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4. Moyennes 1 écart-tYEes, variations~ différences
significatives de la protéinémie totale pen­

dant les moments du sevrage

: Moment du Protéines totales 1

i---~:~:~~:---l-~~~~~~~-~~-gL!_~-_ê~~~~:!~E~-----~
lAvant sevrage! 1 !

; J-7 ; 65 1 0,6 1
i JO i 66 0,6
1Sevrage !

1 J2 ! 67 0,6
: J7 64 0,6
! J15 1 64 0,6
faprès sevrage!
1 !
! J35 ! 61 0,6
! !

Tableau 16 Moyennes, écart-type de la protéinémie

totales pendant les moments du sevrage

!Moment du sevrage Protéines totales!
! en g/l

--------------------T-----~--------------
J-7 JO J2 ! 66
J7 J15 ! 64

! 61J35 !

Tableau 17 Différences significatives de la pro­
téinémie totale au sevrage
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La figure 5 page montre une légère hausse

régulière de la protéinémie totale de J-7 à J2 où elle

est à son niveau le plus élevé (67 g/l). La chute est ob­

servée à partir de J7 (64 g/l) et se poursuit en extensif

où on obtient la valeur la plus faible de la protéinémie

totale (61 g/l).

Un regroupement des valeurs de protéinémie

totale non différentes significativement permet d'obtenir

3 étapes précises.

J-7 JO J2 : la moyenne de la protéinémie totale est

66 g/l

J7 J15 : baisse de la protéinémie à 64 g/l

J15 : chu~e des taux sériques des protéines totales

jusqu'à 61 g/l.

Ainsi on constate une baisse de la protéinémie

totale depuis le début du sevrage J2 qui se poursuit jus­

qu'en élevage extensif.

La moyenne des protéines totales pendant le sevrage §65 g/l)

inférieure à celle obtenue avant le sevrage (66 g/l) et su­

périeur à la valeur d'après sevrage (61 g/l).
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Figure 7 Variations de la protéinémie totale

pendant le sevrage
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5. Moyennes, écart-types, variations et différences
significatives de l'urémie pendant les mo­

ments du sevrage

Urémie

0,12
0,12

0,12
0,12
0,12

4,54
4,70
6,13

Moment du
sevrage

J2
J7
J15

après sevrage

sevrage

!Moyenne en ! Ecart-type
! mmo1/1 !

----------------r-------------r-------------
avant sevrage ! !

J-7 ! 4,90
JO ! 4,48

!
!
!
!
!
!
!

5,02 0,12

Tableau 18 Moyennes et écart-types de l'urémie
pendant le sevrage

fMoment du sevrage! Urémie en mmol/1
------------------ï------------------
J-7 JO J2 J7 1 4,65
315 6,13
J35 5,02

Tableau 19 Différences significatives de
l'urémie pendant le sevra~e
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La figure 8 page nous indique une hausse de
l'urémie pendant le sevrage avec le niveau le llus haut

à J15 (6,13 mmol/l). En extensif, J35 l'urémie connaît
une baisse (5,02 mmol/l).

Le regroupement des urémies non différentes

significativement permet de constater 3 étapes bien pré­
cises dans l'évolution de cette urémie.

J-7 JO J2 J7 : la moyenne de l'urémie est de 4,65 mmol/l

J15 : importante hausse de l'urémie 6,13 mmol/l

J35 baisse du taux d'urée sérique 5,02 mmol/l.

Ainsi l'urémie varie peu depuis le sevrage

(5,12 mmol/l) est supérieure à celles obtenues avant le
sevrage (4,69 mmol/l) et après le sevrage (5,02 mmol/l).

6. Moyennes, écart-types, variations et différences

~i~nifi~atives de la glycémie pendant les dif­
férents moments du sevrage

0,14
0,14
0,14

0,14

6,76
6,18
4,77
4,94

~ Glyc~mie ~
Moment du, ",sevrage Moyenne en mmol/i Ecart-type ,

! ,l, i
,--------------T-----------------r---------------~!
,avant sevrage 1 ! !

1 J-7 1 5,81 ! 0,14 ,
1 JO ! 5,39 0,14
l ,
,sevrage ,
1 J2 !
, J 7 !
! J15 !
, !
iaprès sevrage
!------------------.;.---------

Tableau 20 Moyennes et écart-types de la glycémie
pendant le sevrage



! , . 1
Moment du sevrage ! Glycemle ;

! moyenne en mmol/li
----------0·--------T-- - - -_. --------- --- !

J-7 JO 5~61!

J2 J7 6~47

J15 J35 4,85

Tableau 21 Différences significatives de la
glycémie pendant le sevrage

La glycémie est à son niveau le plus élevé

à J 2 (6,76 mmol/l) (figure 9 page ). Elle diminue pen-

dant le sevrage et atteind son niveau le plus bas à J 15
(1.77 mmol/l).
En élevage e~tensif elle connaît une légère hausse (4,94
mmol Il) •

Le regroupement des valeurs de glucose séri­

que sans différences significatives permet d'obtenir 3

étapes en fonction des variations de cette glycémie.

J-7 JO la teneur moyenne est 5~61 mmol/l,

J2 J 7 importante hausse de la glycémie (6 ~ 47 mmol Il ),

J 15 J35 : baisse de la valeur du glucose sérique.

1insi pendant le sevrage la glycémie diminue
chez les veaux.
La moyenne de cette glycémie pendant le sevrage (5,90
mmol/l) est supérieure aux teneurs ~u glucose sérique ob­
tenues avant le sevrage (5,61 mmol/l) et après le sevrage
(4,94 mmol/l).
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5 3

Variations du glucose sérique

pendant le sevrage
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BI DISCUSSION :

1. De la méthode

1.1. Choix des animaux

Le choix du veau zébu gobra à l'étape du se­
vrage comme matériel animal de notre travail se justifie

pu :

- l'importance d'une bonne alimentation du jeune notam­
ment pendant cette phase critique du sevrage au cours
de laquelle le veau subit diverses agressions ;

- les conditions de sevrage du CRZ de Dakar qui utili­
sent une complémentation alimentaire au sevrage pour

lutter contre les importantes baisŒs de poids consta­
tées pendant cette phase j

- l'intér~t que le département de Physique et Chimie
Biologiques et Médicales de l'EISMV accorde au zébu

gobra. Ainsi après l'étude des valeurs usuelles et
des états physiologiques sur la biochimie sérique
(14), la nouvelle orientation est faite en direction
d'études des différentes méthodes pour des améliora­
tions alimentaires du bétail.

1.2. Echantillonnage

Les contraintes de terrain nous ont imposé
l'étude d'un effectif de 50 veaux. En effet au CRZ de Da­
kar le sevrage des veaux se fait par vagues successives
de 50 animaux à 2 semaines d'intervalle. Les impératifs
de temps ne nous ont pas permi d'étendre notre étude sur
plusieurs lots.
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Notre lot d'animaux a reçu une ration alimen­
taire identique pendant toute la période des 15 jours de
sevrage. Notre travail s'inscrit dans le cadre global des
activités du CRZ, il ne nous a pas été possible de divi­
ser notre lot pour une étude de l'effet des rations alimen­
taires.

1.3. Prélèvements

L'effectif des animaux nous a permis de respec~

ter les délais convenables de prélèv~m~nt. La contrifu­
gation a été réalisée toutes les 2 à 3 heures après les pri­
ses de sang. Les sérums récupérés et congelés ont été
maintenus dans cet état jusqu'au jour des analyses.

1.4. Analyses

Elles ont toutes été effectuées au laboratoire
de Physique et Chimie Biologiques et Médicales de l'EISMV

selon les modalités indiquées par la fabricant des réac­

tifs utilisés.

2. Des résultats

Nous discuterons successivement de l'évolution
du poids des animaux et de celle des constituants dosés.

2.1. Le poids

La baisse considérable des poids est observée
à 12. Des observations sur le terrain nous permettent
d'émettre deux hypothèses :

- agression psychologique des veaux. En effet pendant
le sevrage les sujets sont séparés de leurs mères ~J.
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séquestrés dans un enclos. Pendant les 5 premiers

jours de sevrage les animaux app211entveinement leur

mère. Le niveau de consommation alimentaire est faible.

Cette chute de poids est plus importante chez les ani­

maux à rang de vél~ élevé. En effet les vieilles va­
ches ~ux· aptitudes maternelles bien développées accor­

dent plus d'attention à leur petit que les génisses;

- modification alimentaire. En effet l'ingestion alimen­
taire est sous tendue par des facteurs intrinsèques

à l'animal et extrinsèques parmi lesqqels la composition
de la ration alimentaire.

2.2. La calcémie

La baisse de la calcémie est observée à J7'

Ce qui correspond au milieu du sevrage. Cette chute n'est

pas liée aux apports calciques de la ration (5). Elle té­

moigne d'une diminution d'absorption du calcium par l'or­

ganisme du veau. En effet la forme de calcium est diffé­

rente dans le lait et dans la ration de sevrage et GUE­
GUEN (30) constate une diminution de l'absorption du

calcium de 95 % chez le veau à 40 %pendant le sevrage.
D'une façon générale le lait est riche en principes nutri­
tifs facilement assimilables ~a~ l'organisme du veau (49).
L'augmentation des quantités de calcium ingéré (10,16 g/j/
mmol) pendant le sevrage explique probablement cette dimi­
nution.

2.3. La phosphorémie

Les teneurs de phosphore sérique connaissent

une hausse de JO à J 7 milieu du sevrage. Ainsi parallèle­

ment à la baisse de la calcémie on note une augmentation
de la phosphorémie. Nos observations ne concordent pas avec



celles de GUEGUEN (30) selon lesquelles l'absorption di­

gestive du phosphore comme celle du calcium serait dimi­

nuée pendant le sevrage. Cette diminution serait due aux

différentes formes chimiques du phosphore dans le lait et

les aliments solides et aussi à l'augmentation des quan­

tités de phosphore ingéré.

BLAIN (5) observe que la phosphorémie est le

reflet fidèle de l'alimentation phosphatée, ce qui n'est

pss le cas de la calcémie. La teneur en phosphore de com­

plémentaire est très élevée (0,68 %) c

Selon le pr RIVIERE (59) le rapport phospho­

calcique de la ration n'influence pas l'assimilation du

calcium et du phosphore chez les ruminants. Ce rapport

peut varier de 1 à 6 (au lieu d'un maximum de 2 antérieu­

rement imposé) sans que l'absorption du phosphore en soit

troublée, pourvu que l'apport en phosphore et en vitamine

D soit suffisant.

Toutes ces observations militent en faveur

d'une augmentation de la phosphorémie pendant le sevrage.

Ces résultats doivent cependant être modulés

avec les difficultés liées au dosage du phosphore inorga­

nique. Dans du sérum prélevé FRIOT et al (24) observent
une augmentation du phosphore inorganique résultant de
l'hydrolyse eu phosphore à partir des combinaisons organi­

ques. Pour certains auteurs l'adj onction au sérum de l' aci-·

de trichloracetique en solution à 5 Pl00 permet d'éviter

cette source d'erreur.

Une autre difficulté résiste dans les grandes

fluctuations individuelles et journalières du phosphore

inorganique qui semble tenir à l'état d'excitation de l'ani­

mal au moment du prélèvement. Des essais conduits au labo-
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ratoire ont en effet montré qu'il était possible de dimi­

nuer très sensiblement l'amplitude de ces fluctuations

en prélevant sur des animaux tranquilisés au préalable,
ou lorsque, par répétitions des prélèvements, or. ~arvient

à un état d'accoutumance de l'animal.

2.4. La protéinémie totale

Pendant le sevrage les valeurs des protéines
sériques évoluent en sens contraire de celui des poids.

En effet à J2 le poids est à son niveau le plus bas tan­

dis que la protéinémie totale est à son niveau le plus
élevé. Cette évolution se maintient tout le long du sevra­
ge et se poursuit jusqu'en élevage extensif.

Nos analyses révèlent des teneurs en protéines
totales plus élevées dans les sérums des sujets les plus

légers.

2.5. L'urémie

Nos observations oontrent une augmentation de

l'urée sanguine pendant la période de sevrage et une bais­
se de cette urémie après le sevrage.

Ces observations sont en accord avec celles
de KOUAME (t al (39). En effet ces auteurs suite à une
expérience sur des génisses au sevrage ont montré que les
matières azotées des tourteaux bien que protégées de la
dégradation dans le rumen subissaient une fermentation.
Celle~i serait un excès d'ammoniac mal utilisée par une
flore digestive en voie d'impl~ntation. Cet excès d'arn 4

moniac expliquerait l'urémie élevée et avait un léger ef­
fet de presseur sur l'ingestion de ces tourteaux.
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La baisse de l'urémie après le sevrage témoi­

gnerait d'une réduction du catabolisme dœAA et d'un re­

cyclage intense de l'urée sanguine résultant de l'augmen­

tation des quantités d'aliments solides ingérés.

Cependant les résultats doivent être modulés

car les taux de l'urémie chez les ruminants sont soumis

à de grandes fluctuations. En effet ils varient d'un mo­

ment à l'autre de la journée et d'un jour à l'autre.

Des conclusions ne peuvent résulter que d'un grand nombre

de mesures.

2.6. La glycémie

Les résultats indiquent une diminution de la

glycémie qui s'observe du début à la fin du sevrage. Ce­

pendant la glycémie moyenne est supérieure à celle obtenue

avant le sevrage.

Nos observations ne concordent pas avec celles

de KOUAME et al (39) qui notent une diminution moyenne de

la glycémie au cours du sevrage. Cette baisse témoignerait

de la faiblesse de l'activité des enzymes de la gluconéo­

genèse et de l'apport de substrats glucidiques.

Cependant avec l'âge le veau bénéficie de meil­

leures capacités de gluconéogenèse hépatique et de l'acti­

vité enzymatique (62). Ceci explique la légère hausse de

la glycémie obtenue en élevage extensif.

3. Suggestions

3.1. Avant le sevrage aliment mixte

lait + pâturage

L'évolution pondérale du veau est le reflet
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de la lactation de sa mère et des possibilités alimentai­

res du pâturage. Cette croissance peut être divisée en

deux phases :

de la naissance au 4e mois, cette croissance dépend

essentiellement de la quantité et de la qualité du

lait reçu ;

- du 4e mois au sevrage elle est en rapport direct

avec le pâturage.

Or, selon NDIAYE (51) l'analyse bromatologi­

que des pâturages de Dakar révèle une carence en Ca et

en P et, la production laitière des vaches gobra connaît

une baisse en quantité et en qualité vers le 5e mois.

Ces 2 observations plaident pour une complé­

mentation des veaux à partir du 4e mois jusqu'au sevrage.

Cette entreprise constitue une nouvelle donnée économique

à intégrer. Des études pourront se faire dans ce sens afin

de déterminer le type de complément à moindre coût qui

sera utilisé. D'une part selon MBAYE (50) une étude réa­

lisée au CRZ de Dahr: a permis d'obtenir des grains moyens

quotidiens de 507 g avec un concentré titrant 0,90 UF/Kg ­

115 - 120 g MAD/Kg

3.2. Pendant le sevrage : aliment pour sevrage

La consommation alimentaire individuelle et quo­
tidienna eRtestimée à 2,00 kg de foin et 0,5 kg de com­

plément • Les apports de cette ration pour chaque veau

sont : MS 2,35 kg

MAD 145,25

Ca 10,16 g

P 6,23 g

UF 1,27 •
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Les besoins d'entretien du veau sont

MAD 150 g/j

Ca la g/j

p 6 g/j

UF 1,3 UF

Ces données montrent que cet aliment pour

sevrage proposé parvient à pe:ne à couvrir les besoins

d'entretien des veaux. Ceci expliquerait la relative st~3­

nation de poids constatée pendant les 42 jours de l'expé­

rience.

La composition d'un aliment nouveau, l'augmen­

tation de la quantité d'aliment distribuée ou l'augmenta­

tion de la proportion de complément dans cette ration sont

des perspectives qui doivent être envisagées.

2.30 Après le sevrage aliment en extensif,

pâturage + graines de coton

Une amélioration de cette complémentation en

graines de coton est indiquée, car une expérience réalisée

au Burkina-Faso a permis d'obtenir des grains de poids quo­

tidiens de 400 g avec une ration coûtant la F CFA ( 60).

Malheureusement les graines de coton ne sont pas très ap­
pétibles et les animaux n'en consomment pas assez, le sa­
lage augmente la consommation et permet d'obtenir des ré­
sultats plus que satisfaisants.



- ~ONCLUSION GENERALE -
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L'amélioration et l'intensification des produc­

tions animales en Afrique subsaharienne passe par une meil­

leure connaissance de nos animaux. Et la biochimie manifes­

te un regain d'intérêt, car elle est un outil indispensable

à de nombreuses recherches en physiologie, en physiopatho­

logie et en nutrition.

Le département de Physique et Chimie Biologiques

et Médicales de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine

Vétérinaires (EISMV) de Dakar après l'établissement des va­

leurs usuelles et l'étude des variations de certains consti­

tuants sériques che~ le ;~ébu gobra, se consacre de plus en

plus à des travaux visant des améliorations alimentaires de

cette espèce.

C'est dans ce cadre que notre travail a intéres­

sé les effets de la nutrition sur la biochimie sérique des

veaux (zébu gobra) au sevrage. Cette étape est cruciale chez

tout jeune mrunmifère car elle m.arque son autonomie alimen­

taire. L'animal passe d'une alimentation lactée à une ali­

mentation solide.

Le travail a concerné une cinquantaine de veaux

du CRZ de Dahra ct a couvert les mois de Mars et d'Avril.

Six prélèvements de sang ont été effectués dont 2 prélève­

ments avant le sevrage, 3 pendant le sevrage et 1 après le

sevrage. Ces 3 périodes correspondent à 3 types d'alimenta­
tion. En effet avant le sevrage, les veaux avaient une ali­
mentation mixte (lait + pâturage), pendant le sevrage qui a

duré 15 jours, ils recevaient en plus de foin un complément
alimentataire et après le sevrage ils disposaient du pâtu­

rage complété avec de graines de coton.

Les résultats d'analyses auxquels nous sommes
parvenus indiquent ·que chez le veau gobra au sevrage la nu­

trition a une nette influence sur les constituants étudiés

(calcium, phosphore, protéine:; totales, urée J glucose). En ef-

fet lorsque nous passons de la période avant sevrage à la

période savrage puis à celle après sevrage, différents cas
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de figures se présentent en fonction de ces types alimen­

taires.

- Les cas de baisse notable d~s constituants

sériques mesurés (calcium, protéines to~ales) seraient pro­

bablement liés à la supériorité de l'alimentation mi:>::::;e sur

le régime alimentaire du s8vrage on se pose souvent le pro­

blème de la biodisponibil~té des nutriments.

- Les cas d'augmentation notable des valeurs des

constituants sériques mesurés (phosphore, urée, glucose) pour-'

raient être rattachés

• soit à la supériorité de la ration alimentaire du se­

vrage sur le régime mixte. Ce serait le cas du phos­

phore parce que le complément alimentaire du sevrae;e

contient de la poudre d'os riche en cet élément;

• soit à une activité plus importante de la microflore

digestive qui se serait adaptée et ffiême temps que ce

jeune ruminant à sa nouvelle alimentation.

D'une manière générale la bibliographie que nous

avons consultée décrit ég~lement les fluctuations de ces cons­

tituants en fonction du régime alimentaire che 0 les veaux au

sevrage.

Les différentes observations nous ont conduit à

faire des suggestions sur ces 3 périodes

une supplémentation adéquate des veaux à partir du 4e
mois jusqu'au sevrage;

- une augmentation des quantités de la ration, ou la cc~­

position d'une nouvelle ration plus performante,

une amélioration de la complémentation avec des graines

de coton par salage de la ration.

Il sera souhaitable que des travaux ultérieurs

se poursuivent dans ce domaine en variant pour parvenir à

une complémentation adéquate et rentable écor: liquemento
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